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   A Bout de Souffle pour Lui
 
    
 
   Simone mâchouilla nonchalamment le bout de son stylo, ses yeux attirés par les belles filles qui répétaient le Lac des Cygnes sur la scène. Ses dents se resserrèrent dessus, transformant le bouchon en une forme méconnaissable. Elle souhaitait plus que tout se trouver sur scène avec elles. Elle avait déménagé en ville à l’âge de dix-huit ans, et avait toujours rêvé de devenir une danseuse. Cinq ans s’étaient écoulés et son plus grand succès était d’être devenue régisseuse d’un théâtre nationalement connu. C’était déjà bien d’être passée d’assistante à régisseuse en seulement quelques années. Mais elle sentait qu’elle était encore loin d’avoir accompli son rêve, et qu’elle devenait maintenant trop vielle pour le poursuivre. Alors au lieu d’être Odette, ou même une des danseuses du fond, elle chapeauté toute la production. Cela ne semblait pas juste qu’après cet intensif entrainement qu’elle avait suivi petite, après les milliers d’heures qu’elle avait passées à s’entraîner, elle se retrouvait là à regarder les autres danser alors qu’elle restait assise à mâchouiller son stylo dans l’audience. 
 
   Le silence se fit dans la salle lorsque le danseur qui interprétait Prince Siegfried monta sur scène. Nikolai Kozlov était leur Siegfried – il était un danseur russe de renommée internationale qu’ils avaient eu de la chance de pouvoir débaucher, après que le metteur en scène en avait fait des éloges à ses mécènes. Simone le connaissait. Pas en personne, mais de nom. Elle avait suivi sa carrière depuis toutes ces années. Il était d’ailleurs l’une des raisons qui l’avaient poussée à vouloir devenir danseuse.
 
   Le stylo glissa de la bouche de Simone alors que son regard se concentrait sur Nikolai. Elle l’avait vu en vidéo et sur internet, mais elle ne l’avait jamais vu danser en vrai. Sa présence scénique était inimitable. Il dominait le reste de la troupe, étant en pleine possession de ses moyens et ne commettant aucun faux pas malgré le fait qu’il ne s’agissait que de répétitions. Il était beau et parfait ; le regarder uniquement sur écran ne lui faisait pas justice.  
 
   Simone ressentit une vague de chaleur envahir tout son corps. Son cœur battait fort et ses mains transpiraient. Elle s’éventa à l’aide de son presse-papiers. A l’intérieur d’elle-même, elle était en feu. 
 
     Le corps de Nikolai était magnifique. Il avait des muscles à des endroits dont elle n’avait jamais soupçonné l’existence jusque-là. Ses cuisses mettaient en valeur un impressionnant paquet, et ses cuisses à elle frémissaient à l’idée de ce qu’il pouvait bien se cacher sous ce collant, prêt à lui faire découvrir des plaisirs inavouables. 
 
   Son visage était concentré. Ses yeux d’un bleu saisissant fixaient intensément, sans sourciller. Alors qu’elle le regardait sur la scène, elle n’avait qu’une idée en tête : elle voulait qu’il la prenne. Plus que le vouloir, elle en avait besoin. Elle avait besoin qu’il la conduise au lit et qu’il la domine, lui montrant qui était le patron. Elle voulait qu’il fasse preuve envers elle d’autant de concentration que celle dont il faisait preuve sur la piste de danse.
 
   Simone était complètement ébahie par les mouvements de Nikolai, qui virevoltait de part et d’autre de la grande scène. Son stylo avait glissé de ses mains depuis longtemps, et sa bouche était grande ouverte. Chaque cellule de son corps avait besoin de lui, le désirait, et devait l’avoir. Cela serait compliqué étant donné qu’elle ne l’avait même pas encore rencontré.
 
   « OK, les amis, c’est tout pour aujourd’hui », annonça le metteur en scène depuis le premier rang. « A demain, même heure ». 
 
   Simone posa son presse-papiers et marcha d’un pas précipité vers les toilettes pour dames. Son cœur battit la chamade à l’apparition de Nikolai dans ses pensées. Entrant dans la pièce, elle s’enferma dans l’une des cabines libres.
 
   S’appuyant contre la porte close, elle ferma les yeux et respira profondément. Les yeux de Nikolai apparurent devant elle. Elle n’était pas certaine d’avoir déjà été aussi excitée qu’en ce moment précis. Sa peau était comme en feu. Ses jambes tremblaient. Sa respiration était hésitante. Son vagin était tout humide. Elle n’arrivait pas à comprendre comment quelqu’un qu’elle ne connaissait même pas pouvait produire un tel effet sur elle.
 
   Ne pouvant se retenir, elle défit sa ceinture, ouvrit la braguette de son pantalon et glissa sa main à l’intérieur. Alors que ses doigts touchaient ses lèvres gorgées de sang, elle soupira de satisfaction. Elle resta les yeux fermés, imaginant Nikolai. Elle imagina ses bras musclés l’enveloppant, la tenant serrée contre lui. Sa bouche se refermerait sur la sienne. Ses mains la projetteraient sur le lit, la clouant contre le matelas. Il arracherait ses vêtements et mordillerait sa peau nue, laissant des marques de dent sur sa chair blanche. Ses mains la pénétreraient, ce qui la ferait crier de plaisir. Il enlèverait sa ceinture et attacherait ses mains à la tête du lit avec. Il caresserait tout son corps, laissant monter une vague de chaleur en elle comme jamais auparavant, avant de la pénétrer. Son corps tremblerait et sa gorge se sécherait à force de pousser des sons d’extase. Leurs corps s’uniraient d’un parfait accord et chaque mouvement serait un moment de pur bonheur.
 
   Simone gémit, se mordillant la lèvre inférieure, sentant ses genoux vaciller alors que son sexe se contractait de plus en plus intensément. Elle se retint de crier alors que de violentes contractions parcourues tout son corps, la laissant sans force contre la porte des toilettes.
 
   Simone rouvrit les yeux doucement. Elle se sentait  encore en feu. Elle le désirait encore. Sentant cette sensation irrésistible monter de nouveau en elle, elle remit un doigt sur son clitoris. Il était chaud et sensible. Elle voulait le caresser jusqu’à l’orgasme une nouvelle fois, mais elle savait qu’elle ne le pouvait pas. Elle n’avait jamais eu un désir aussi fort jusque-là. La seule chose qui pourrait pleinement la satisfaire était Nikolai lui-même. Elle avait besoin qu’il lui fasse ce que seulement un homme fort et puissant pouvait faire. Et n’ayant pas vraiment d’expérience sexuelle, cette pensée occupa son esprit comme une voix instinctive qui susurrait dans son oreille.
 
   « La première étape serait de me présenter », décida-t-elle.
 
    Après s’être rhabillée et remaquillée, Simone sortit des toilettes et se dirigea vers les loges. Elle connaissait bien la sienne puisque c’est elle qui l’avait aménagée selon ses instructions. Elle décida que cela serait le lieu de leur première rencontre. « Je suis la régisseuse après tout. J’ai le droit de rencontrer toute la production, non ? » se demanda-t-elle, pas certaine de la réponse.
 
   Elle hésita avant de frapper à la porte, puis se décida. N’entendant aucune réponse, elle respira profondément et frappa de nouveau, plus fort. La porte s’ouvrit et elle se retrouva nez à nez avec Nikolai et ses yeux bleus profonds.
 
   « Quoi ? » demanda-t-il, d’une voix empreinte d’un fort accent russe.
 
   « Euh… Bonjour, je suis Simone », bégaya-t-elle, sentant la vague de chaleur familière parcourir ses veines.
 
   Il leva un sourcil. « Et alors ? »
 
   Elle avait l’impression que ses yeux transperçaient son âme, ce qui lui donna la chair de poule. Son cœur commença à battre de plus en plus vite et elle essaya tant bien que mal de reprendre une respiration normale et contrôlée. « Euh… Je suis la régisseuse. »
 
   «… Et alors ? »
 
   « Alors, je voulais juste me présenter. Je suis une grande fan et votre style de danse est vraiment très impressionnant. »
 
   « Tout le monde est fan de moi. », dit-il simplement. « Et, je sais. »
 
   « Oh. » Simone se mordit la lèvre inférieure, puis ajouta, « Vous savez, j’ai toujours voulu être une danseuse et le fait de regarder vos prestations m’a toujours beaucoup inspiré. »
 
   « Et pourtant, vous êtes régisseuse », dit-il avec dédain. « Vous n’irez jamais bien loin avec un nom comme le vôtre. »
 
   Elle ressentit une grande tristesse envahir son cœur. Elle ne s’était pas du tout attendu à ce qu’il puisse être si méchant. Mais aussi méchant qu’il pouvait être, elle désirait quand même qu’il la touche et la caresse. « Euh… oui, je suppose que ce n’est pas un nom très sexy. »
 
   « Effectivement. Qu’est-ce que vous voulez ? »
 
   ‘Que vous me plaquiez contre le mur et me fassiez l’amour comme un animal sauvage’, pensa-t-elle. A la place, elle dit simplement : « Euh… rien. Rien du tout. » Elle se retourna et s’éloigna précipitamment. 
 
   Simone savait qu’une telle attitude aurait dû la refroidir. Il était visiblement arrogant et imbu de lui-même. Mais au lieu de ça, elle était encore plus excitée qu’avant. Elle pouvait à peine attendre de rentrer à la maison pour pouvoir se masturber de nouveau. Elle savait que ça ne serait pas assez. Elle savait que rien ne serait aussi satisfaisant qu’un doigt épais de Nikolai qui s’enfoncerait dans son vagin gourmand. Elle n’avait jamais brûlé de désir pour quelqu’un comme ça jusque-là. Elle avait besoin qu’il mette toute cette arrogance dans la manière dont il la pénétrerait. Elle le voulait, c’était un besoin vital. 
 
    
 
   La nuit de Simone fut remplie de fantasmes en tous genres et de rêves érotiques qui la réveillèrent constamment, transpirante de désir. Au matin, alors qu’elle avait à peine dormi, Simone commença à se préparer pour la journée et Nikolai occupait toutes ses pensées. Elle était dans un état d’excitation permanent. Et peu importe le nombre de fois qu’elle se faisait jouir, cela ne disparaissait pas.
 
   Simone avala un café fort lorsqu’elle arriva au théâtre. Ses longs cheveux châtains étaient attachés en une queue-de-cheval, et ses chaussures crissèrent sur le sol en marbre. Elle retroussa ses manches, prit son presse-papiers et se dirigea vers les coulisses.
 
   Claudia, la tête d’affiche, était déjà en train de répéter. Simone devait bien lui reconnaître sa passion et son perfectionnisme. Claudia répétait plus longtemps que n’importe qui d’autre. 
 
   Lorsque Nikolai monta sur scène, Simone se cacha derrière un rideau. Elle regarda Nikolai en train de critiquer la technique de Claudia. Simone comprit alors pourquoi Claudia passait autant de temps à répéter, elle essayait de l’impressionner. Simone ressentit une pointe de jalousie, mais fit tout pour que cela ne dure pas.
 
   « Observe », dit Nikolai. Il se pencha sur la chaine hi-fi et monta le son. Alors que la salle se remplit de musique, il commença à danser de manière lente et sensuelle. Simone expira doucement en le regardant survoler avec tant de grâce au-dessus du sol. Chacun de ses muscles se contractait sous son collant moulant blanc, faisant accélérer la cadence de son cœur.
 
   Elle perdait peu à peu son souffle. Sa peau brûlait de désir. Ses doigts se resserrèrent sur son stylo et ses muscles se tendirent. Sa petite culotte était mouillée et l’envie au fond d’elle était de plus en plus intense. Son cœur battait tellement vite qu’elle avait l’impression qu’il allait surgir hors de sa poitrine. La façon dont la musique retentissait, la façon dont ses mouvements s’intensifiaient et se faisaient plus fluides… tout était très sexuel. C’était comme un orgasme qui montait petit à petit en elle. Mais, alors que la chanson se termina et que Nikolai s’interrompit, plutôt que de se sentir satisfaite, Simone se sentit frustrée. Son corps était en feu. Elle serra ses jambes l’une contre l’autre en essayant de libérer un peu la pression, mais cela n’aida pas. Et comme il quittait la scène, elle sentit un grand sentiment de vide l’envahir.
 
   Après ça, ses jours furent rythmés par le nombre de fois qu’elle apercevait Nikolai. Elle arrivait au travail tôt et repartait tard, toujours dans le but de le voir ou mieux encore, de lui parler. Elle ne lui avait pas reparlé depuis qu’elle s’était présentée à lui. Elle aurait voulu lui parler à chaque fois qu’il ne dansait pas, mais ne sachant pas vraiment quoi dire, elle avait peur qu’il devine à quel point elle le désirait et qu’il s’en moquerait. Elle ne se sentait pas digne de lui, mais ne pas l’avoir à l’intérieur d’elle semblait pire que la mort ! Sa timidité lui laissa penser qu’elle pourrait difficilement coucher un jour avec lui, mais elle devait continuer d’y croire. Elle avait besoin qu’il la domine, et elle en avait besoin immédiatement. 
 
    
 
   Simone se versa un grand verre d’eau et le but d’une seule traite. Elle venait de regarder une heure de répétitions où Nikolai avait été très présent, et elle espérait que l’eau permettrait de faire redescendre la température de son corps, chaud de désir. C’était comme une fièvre qui ne passait pas. Son sang se transformait en lave chaude lorsqu’elle était près de lui, et son vagin était le cratère prêt à exploser.
 
   N’arrivant pas se concentrer sur la direction qu’elle devait prendre, elle tourna finalement sur la droite et tomba pile sur Nikolai. Faisant un pas en arrière, elle respira profondément, son cœur commençant de nouveau à battre très vite.
 
   « Excusez-vous »,  dit-il de manière hautaine, attendant qu’elle bouge pour qu’il puisse atteindre l’eau.
 
   « Euh…, vous étiez superbe tout à l’heure », dit Simone, faisant de son mieux pour ne pas bégayer, alors qu’elle sentait ses joues rougir. Elle ne savait pas quoi dire, mais elle voulait commencer une conversation.
 
   « Je sais », dit-il en se tournant vers elle.
 
   Ses genoux se mirent à trembler alors que ses yeux se fixaient dans les siens. Elle essaya tant bien que mal de contrôler sa respiration.
 
   « Vous devriez mieux faire votre boulot. Vos assistants ne savent pas ce qu’ils font ».
 
   « Désolé », dit-elle. « Je vais, euh, remédier à ça ». Elle sourit. Elle commença de nouveau à parler mais il l’ignora et repartit vers l’auditorium. Elle soupira, s’appuyant contre la table. Digne ou pas, elle devait trouver un moyen d’attirer son attention.
 
    
 
   Cette nuit-là, Simone décida de passer en revue sa garde-robe. Sa tenue de travail qu’elle s’était elle-même obligée à porter était un pantalon et un pull noirs. Se regardant dans le miroir, elle trouva que c’était trop couvrant, ne donnant même pas un seul indice sur ce qu’il pouvait bien se cacher en-dessous. Se voyant pour la première fois comme Nikolai la voyait, elle fronça les sourcils.
 
   Se remplissant du dégoût de Nikolai, Simone parcourut tout son placard. Elle avait toujours été plutôt conservative et sa garde-robe reflétait bien ce trait de caractère. Elle n’avait été qu’avec deux hommes depuis son adolescence, et aucun des deux n’avait été une grande aventure. Elle n’avait jamais voulu faire l’amour avec un inconnu, et elle n’avait jamais ressenti le besoin d’être dominé auparavant.
 
   Il y avait, cependant, quelque chose chez Nikolai qui éveillait cet appétit féroce en elle. C’était comme un instinct primitif au plus profond d’elle-même. Et elle était prête à faire ce qu’il fallait pour qu’il s’en aperçoive.
 
   Laissant de côté ce qu’elle avait déniché dans ses propres affaires, elle partit pour le centre commercial. Elle s’acheta un nouveau soutien-gorge sexy, des talons aiguilles, une mini-jupe qui s’arrêtait seulement quelques centimètres sous les fesses, un haut offrant un décolleté plongeant et se mariant parfaitement avec le soutien-gorge, et des collants noirs pour que son patron ne voie pas rouge. Elle se fit aussi couper les cheveux jusqu’aux épaules et ajouta beaucoup d’extensions. Enfin, avec un fard à paupières qui mettait en valeur ses yeux, elle se sentit prête.
 
   Le lendemain matin, lorsqu’elle termina sa transformation, elle fut surprise par sa réflexion dans le miroir. Elle n’était pas certaine de connaître la fille qui la regardait en retour, mais elle l’aimait. Ca la remplit d’une grande dose de confiance en elle, ce qu’elle n’avait plus connu depuis bien longtemps. 
 
   Simone se sentit vraiment bien lorsqu’elle arriva au travail. Chaque tête d’homme qui se retournait sur son passage boostait encore un peu plus son ego. Ils se prosternaient presque devant elle. Elle savoura ce sentiment de puissance. Mais il n’y avait qu’un seul homme dont la réaction comptait vraiment pour elle, et elle ne le verrait qu’après les répétitions.
 
   Elle attendit que ces dernières passent, ce qui les fit paraître plus longues que d’habitude. Nikolai ne payait attention à rien d’autre qu’à sa dance lorsqu’il était sur scène, donc elle savait qu’il ne l’avait pas encore remarquée. Et l’anticipation, alors qu’elle observait son corps glisser de part et d’autre de la scène, fit accélérer les battements de son cœur. Sa peau ressentit cette sensation de brûlure familière, et les picotements à l’entrejambe s’intensifièrent un peu plus chaque seconde. C’était une certaine forme de torture et elle aurait dû regarder ailleurs, mais elle ne pouvait détacher ses yeux de lui. Il était exquis et elle le voulait tellement que ça lui faisait mal. 
 
   Elle essaya de trouver Nikolai dans sa loge après les répétitions, mais il n’y était pas. Ou s’il y était, il ne répondait pas à la porte. Simone se sentit découragée à l’idée qu’il était peut-être déjà parti. Elle espérait vraiment ne pas avoir manqué sa chance.
 
   Alors que le soleil commençait à se coucher, Simone erra dans le théâtre, déçue. Disant au revoir aux derniers gens présents, elle parcourut les coulisses et se dirigea vers le studio de danse, encore éclairé. Poussant la porte, elle y découvrit Nikolai qui répétait.
 
   Simone se figea nette et le regarda effectuer ses mouvements. Il était captivant. Elle voulait danser avec lui, sur la piste et dans la chambre. Mais à ce moment précis, elle voulait simplement qu’il la remarque.
 
   Simone pénétra dans la salle, faisant semblant de ne pas l’avoir vu. Ses talons raisonnèrent sur le sol luisant. Ses yeux s’ouvrirent grands et sa tête se tourna vers elle. Elle le regarda l’observer, et bien que son expression glaciale ne laissait pas beaucoup transparaître, elle était sûre qu’il la matait. 
 
   « Puis-je vous aider ? » demanda-t-il, l’air agacé.
 
   « Tout le monde s’en va. », déclara-t-elle, essayant de paraître confiante. « Je fais un dernier tout d’inspection. Vous devriez y aller aussi. »
 
   « Je répète. »
 
   « J’ai vu ça », dit-elle. « Mais vous n’en avez pas vraiment besoin. Vous êtes fantastique. »
 
   Il croisa les bras. « Vous me, comment disent-ils, lécher les bottes. »
 
   « Pas du tout ! Je pense sincèrement que vous êtes un excellent danseur. »
 
   « Je sais que je le suis. Vous n’avez pas besoin de me répéter ça. Que voulez-vous, petite fille ? »
 
   « Je ne veux rien », insista-t-elle.
 
   « Vous vouliez être une danseuse. Vous voulez que je vous regarde danser ? C’est ça ? »
 
   Son cœur battit à tout rompre à la simple idée de danser pour cet homme. « Je n’avais pas vraiment... mais, si… si vous le voulez. »
 
   Ses yeux qui parcouraient son corps de long en large lui coupèrent le souffle et éveillèrent une vague de désir en elle. « Oui. Je pense vouloir que vous dansiez. Mettez des chaussures et montrez-moi. »
 
   Le cœur de Simone battit de plus en plus fort alors qu’elle enlevait ses talons aiguilles et mettait à la place des ballerines laissées par quelqu’un dans un coin de la pièce. Elles lui allaient. Faisant défiler les différentes chansons sur la chaine hi-fi, elle opta pour un morceau simple et se dirigea vers le milieu de la pièce.
 
   Fermant les yeux et inspirant profondément, Simone se mit à danser. Virevoltant un peu partout dans la salle, elle essaya de l’ignorer, mais elle sentait ses yeux braqués sur elle. Ils la distrayaient et elle s’obsédait à l’idée de savoir ce qu’il pouvait bien penser.
 
   Sa jupe se soulevait à chaque saut dans les airs. Et ses seins étaient secoués à chaque fois qu’elle retombait sur le sol. Elle aurait pu faire d’autres mouvements, pensa-t-elle, mais elle n’en avait pas envie, et elle se dit que ça devait être pareil pour lui.
 
   L’humidité s’amplifia entre ses jambes et le picotement, qui était apparu depuis qu’elle avait posé les yeux sur Nikolai, se faisait de plus en plus intense. Son estomac était noué et elle se sentit comme asphyxiée à la fin de sa prestation. Attendant ce qu’il avait à dire, son corps tremblait à la fois de peur et de désespoir. 
 
   « Pas mal », dit-il, « pour une régisseuse. Je pense toutefois que je changerais quelque chose. »
 
   « Quoi donc ? »
 
   « Déshabillez-vous et recommencez ».
 
   Simone était sûre d’avoir mal compris. 
 
   « Pardon ? », demanda-t-elle.
 
   « Votre plié, entre autres, doit être travaillé », Nikolai précisa, s’approchant d’elle. « Je veux que vous enleviez vos habits et recommenciez les mouvements. Maintenant ! »
 
   Le désir traversa son corps comme une pluie glacée, lui donnant la chair de poule et volant tout l’oxygène de son organisme, ce qui lui donnait l’impression qu’elle allait s’évanouir. Elle enleva ses ballerines, et puis se déshabilla pour l’homme qu’elle avait si longtemps désiré. La façon dont ses yeux s’étaient noircis en la regardant la fit trembler d’effroi. Elle passa son t-shirt par-dessus sa tête et l’envoya vers ses collants et sa jupe, se retrouvant devant lui avec seulement son soutien-gorge et sa petite culotte.
 
   « Tout », dit-il.
 
   Elle se mordit la lèvre, mais s’exécuta jusqu’à se retrouver complètement nue. Ses seins se dressèrent tout de suite sous l’effet du froid extérieur. Une vague de chaleur parcourue sa poitrine et son visage, et elle se demanda si elle avait l’air si rouge qu’elle ne le pensait.
 
   « Bien, bien. Maintenant dansez. »
 
   Simone exécuta la même danse que la première fois. C’était un peu plus difficile avec les seins à l’air. C’était impossible pour elle d’oublier le fait qu’elle était nue et que Nikolai l’observait. Alors que la musique s’intensifiait, elle eut cette sensation familière d’un orgasme montant en elle. Son vagin était mouillée et en feu. Alors qu’elle sautait en l’air, elle se demanda s’il pouvait voir son excitation pour lui. Est-ce que ça la rendait désirable à ses yeux ? C’était une expérience érotique très intense, et elle en perdit sa concentration. En tournoyant, elle tomba presque parterre. 
 
   « Venez là », commanda-t-il d’une voix ferme.
 
   Elle obéit sans rien dire. Il la mit dos à lui, plaçant ses mains sur son corps. Il guida ses bras et ses jambes pour les mettre dans la bonne position. Ses mais se rapprochèrent dangereusement de son entrejambe. « Cela », dit-il dans son oreille, « est un bon plié ».
 
   « Oui, monsieur », dit-elle sans souffle. « J’ai compris. »
 
   « Est-ce que je dois également vous apprendre tout le reste ? » demanda-t-il.
 
   « Non, monsieur… »
 
   Sa main descendit un peu plus, effleurant son vagin humide. Elle se sentit fondre.
 
   « Est-ce que c’est la danse ou moi qui vous rend si mouillée ? » demanda-t-il en s’approchant encore plus d’elle.
 
   « Euh… les deux ».
 
   Il attrapa une touffe de ses cheveux, tirant sa tête en arrière pour qu’elle puisse le regarder droit dans les yeux. Elle soupira doucement alors qu’il continuait de tenir ses cheveux d’une main et commençait à caresser son clitoris de l’autre, envoyant des décharges électriques à travers tout son corps.
 
   « Allez-vous jouir ? » demanda-t-il.
 
   « Oui… »
 
   « Ne le faites pas », dit-il fermement.
 
   Simone pleurnicha un petit peu, mais elle se plia à ses ordres avec plaisir.
 
   Il la libéra d’un seul coup. « Dansez », dit-il.
 
   Elle continua de danser pour lui, encore et toujours. Il la fit danser jusqu’à ce que ses jambes en tremblent. A chaque fois qu’elle commettait une erreur, il lui disait de venir à lui, doigtait son clitoris jusqu’à ce qu’elle soit prête à exploser, lui refusait de jouir, et la renvoyait danser.
 
   Ce petit jeu continua pendant des heures. A la fin, Simone avait désespérément envie de jouir. Ces continuels flux et reflux de désir l’avaient transformée en animal fonctionnant seulement à l’instinct. Et perdue dans les pensées nuageuses de son esprit, elle ne s’était jamais sentie si libre. Elle ne pouvait rien imaginer qui soit si enivrant que d’être dominé par Nikolai alors qu’il lui apprenait à danser. 
 
   « Vous vous débrouillez bien mieux maintenant », dit Nikolai au bout de quelques heures.
 
   « Merci, Monsieur », s’exclama-t-elle.
 
   Il l’attrapa par les poignets, les plaçant derrière son dos. « Pourquoi ne pas m’avouer à présent que vous êtes venue exprès ici ? »
 
   Elle se mordit les lèvres. « Je ne savais pas que vous étiez là… »
 
   « Mais ? »
 
   « Mais je vous ai vu lorsque j’ai ouvert la porte, et c’est la raison pour laquelle je suis rentrée ».
 
   « Est-ce que vous vous êtes habillée dans cette tenue sexy aujourd’hui pour attirer mon attention ? »
 
   « Peut-être », dit-elle. 
 
   « Ce n’est pas une réponse, petite fille. » « Oui ou non ? »
 
   « Oui, Monsieur », dit-elle pleine d’anxiété et le souffle court. La sensation de ses mains sur ses poignets était grisante et la rendait toute chose. Elle avait l’impression qu’elle pourrait s’évanouir d’un moment à l’autre.
 
   « Et maintenant que vous avez mon attention, qu’en pensez-vous ? » demanda-t-il.
 
   « J’adore ».
 
   « J’ai passé les trois dernières heures à vous torturer et vous adorez ça ? »
 
   « Oui, Monsieur », répondit-elle.
 
   Nikolai fronça les sourcils de manière pensive. Il leva la main et tapota la joue de Simone. Elle soupira doucement, une vague de plaisir parcourant son corps. Puisqu’elle ne dit rien, il donna une claque sur l’autre joue, cette fois-ci plus fortement. Elle mordilla sa lèvre inférieure, ne disant rien.
 
   Nikolai la retourna et inclina son corps vers le bas, tout en maintenant ses poignets derrière son dos. Il frappa d’une main ferme ses fesses, la faisant gémir. Il donna une légère tape sur son vagin, ce qui la fit sursauter et crier de plaisir. Il glissa quelques doigts dans son orifice béant, la faisant gémir de plus belle.
 
   Simone leva la tête, le regardant à la tâche dans les miroirs qui les entouraient. Voyant la façon dont il la retenait prisonnière alors que ses doigts faisaient des va-et-vient à l’intérieur d’elle, elle aperçut son sexe en érection à travers son collant et l’expression de désir sur son visage. Ses muscles se contractèrent alors qu’elle essayait de ne rien relâcher de ce qu’elle avait accumulé comme plaisir jusque-là.
 
   « Monsieur, puis-je jouir ? » demanda-t-elle. « S’il vous plaît ? »
 
   « Non, vous ne pouvez pas », répondit-il froidement.
 
   Elle pensait qu’elle allait pleurer, mais elle résista à la pression qui montait en elle, se forçant à ne pas jouir.
 
   Nikolai la releva par les cheveux et la tourna pour qu’elle lui faire face. « A genoux », ordonna-t-il. 
 
   « Oui, Monsieur, » répondit-elle, lui obéissant immédiatement.
 
   Il baissa son collant, laissant apparaître une large et épaisse queue. Il l’attrapa par la nuque et enfonça son sexe dans sa bouche. Elle essaya très fort de ne pas s’étouffer en l’avalant toute entière. Ses doigts empoignèrent fermement sa tête. La perte de contrôle qui en résulta pour elle lui envoya une vague de plaisir à travers tout le corps. Les soupirs et gémissements de Nikolai sous l’effet de sa bouche qui travaillait sa queue de long en large l’excita plus que tout.
 
   « Prends-la jusqu’au bout », dit-il, pressant un peu plus ses doigts sur sa tête et donnant des coups de reins pour enfoncer sa queue encore plus loin dans sa gorge. Elle gémit doucement, mais l’engloutit tout entière. La simple domination que représentait cet acte faisait bouillonner son sang, désirant sa large et épaisse queue au plus profond de sa bouche. Elle sentait qu’elle mouillait en abondance à l’entrejambe. 
 
   Nikolai s’agrippa à ses cheveux, inclina la tête vers l’arrière et laissa échapper un cri de plaisir, alors que son sperme chaud explosait dans sa bouche. Elle avala tout, nettoyant ensuite son sexe. Elle resta à ses pieds, lui offrant son entière soumission.
 
   « Lève-toi », dit-il, remettant son collant en place.
 
   Simone obéit sans broncher. Elle le regarda partir de la pièce puis revenir avec un papier à la main. « Rejoins-moi là, demain soir à 7 heures. Mets une jupe sans rien en-dessous, les chaussures que tu as là, et pas de soutien-gorge ».
 
   « Je n’aurai pas le temps de me changer entre le travail et ici », dit-elle brièvement, oubliant qu’elle lui était soumise.
 
   « Ne questionne pas mes ordres », dit-il. « Mets cette tenue pour le travail. » Il lui donna une dernière fessée avant de quitter la salle. Simona regarda son corps musclé partir et ressentit immédiatement un manque. Quel qu’en soit le prix, elle savait qu’elle devait lui obéir. 
 
    
 
   Simone trembla d’excitation dès qu’elle se réveilla le lendemain matin. Arrivant au théâtre, elle commençait déjà à mouiller. Elle n’avait pas cessé de penser à la manière dont Nikolai l’avait dominée, exactement comme elle l’avait espéré. Et sentant déjà des pulsions de chaleur émaner de son sexe, elle était impatiente de découvrir ce qu’il avait en réserve pour elle ce soir. Elle espérait qu’il la pénétrerait, ou qu’au moins elle jouirait.
 
   Pour la première fois de sa vie, Simone se sentit femme. Sans soutien-gorge, elle savait que tout le monde pouvait voir ses seins durs et ça l’excita encore plus. Elle se déplaça sans aucune gêne, espérant que tout le monde la guetta.
 
   A sa grande surprise, Simone vit à peine Nikolai de la journée. Sauf aux répétitions. Assise, le regardant, elle sentit son entrejambe s’humidifier en l’observant jeter sans efforts une danseuse à travers la scène. Il était presque animal dans ses mouvements, et sa prestation n’en était que meilleure. Son cœur s’accéléra à l’idée qu’il jetterait bientôt son dévolu sur elle.
 
   Pour Simone, la journée parut interminable. Et lorsqu’elle fut terminée, Simone considéra aller soulager sa frustration dans les toilettes, comme elle avait déjà pu le faire auparavant. Mais ne souhaitant pas être en retard, elle n’en fit rien. Elle savait que cela ne l’aurait pas satisfaite de toute façon, elle devait le rejoindre au plus vite.
 
   L’adresse que Nikolai lui avait donnée correspondait à un appartement situé dans un quartier malfamé de la ville. Simone se dépêcha d’entrer dans l’immeuble et frappa à la porte. Il ouvrit, portant un pantalon en cuir et un t-shirt noir.
 
   « Entre et déshabille-toi », exigea-t-il.
 
   Son ton autoritaire lui donna la chair de poule. Elle pénétra dans l’appartement et enleva doucement ses vêtements. La chaleur qui s’était accumulée en elle jusqu’à ce moment commença petit à petit à s’évacuer. Sa peau frémit. Nue dans cet appartement, elle se sentit vulnérable et exposée. Ca l’excita encore plus de savoir qu’elle était soumise à sa pleine volonté. Elle sentit ses joues rougir et elle était sûre que Nikolai le remarqua.
 
   « Plus lentement », commanda-t-il, mettant de la musique sensuelle. « Fais le bien ! »
 
   Simone déglutit, se forçant à avaler sa salive. Elle enleva ses chaussures et passant ses doigts le long de son dos, elle tomba sur la fermeture éclair de sa jupe, commençant à découvrir partiellement ses fesses. Complètement libérée, la jupe tomba au sol, envoyant un air frais entre ses jambes. La sensation lui coupa le souffle.
 
   Se délestant de ses derniers vêtements, son corps bouillonna. Ne fixant plus des yeux Nikolai pour la première fois, elle jeta un regard sur la pièce. Celle-ci était remplie d’instruments de torture qui étaient tous bien rangés. Les yeux de Simone se remplirent à leur vue. Il y avait des bougies allumées, trois fouets différents, des pinces et d’autres instruments qu’elle n’arrivait même pas à identifier.
 
   « Allonge-toi sur le lit », lui dit-il. « Sur le dos ».
 
   Simone obéit aux instructions. Se tournant, elle se mit dans la position demandée. Des chaînes avaient été placées à la tête du lit. Examinant plus attentivement, elle vit qu’une barre était suspendue au plafond et descendait jusqu’au pied du lit, où se trouvaient également des chaînes. Tremblant à l’idée de ce qu’il allait bien pouvoir se passer, elle se tourna vers Nikolai pour tenter de lire quelque chose sur son visage.
 
   La respiration de Simone s’accéléra lorsque Nikolai approcha du lit. Lorsqu’il prit ses poignets pour les attacher à la tête du lit, son pelvis se souleva instinctivement.
 
   « Ton mot d’arrêt sera Russie », offrit-il d’un ton qui lui glaça le sang. 
 
   Il souleva une de ses chevilles et l’attacha à la barre suspendue. Il répéta la manœuvre avec l’autre cheville. Ses bras et ses jambes se retrouvèrent donc en l’air et écartées. Sa vulnérabilité rendit son désir qu’il la touche encore plus intense. Et sentant sa main caresser son estomac frémissant, une vague d’excitation lui fit tourner la tête dans tous les sens.
 
   « Russie. Compris ? »
 
   « Oui, Monsieur », chuchota-t-elle, essayant désespérément de ne pas lâcher prise.
 
   Simone observa Nikolai qui se dirigea vers ses instruments de torture et choisit l’un des fouets à sa disposition. La première fois que les cordes frappèrent ses fesses, elle soupira. « Ahhh ! » 
 
   Il continua de la fouetter, les cordes du fouet s’abattant aussi bien sur ses fesses, que ses cuisses ou son sexe. Elles lui procurèrent un plaisir qu’elle n’aurait jamais imaginé pouvoir ressentir jusque-là. Ca lui brûlait tellement la peau qu’elle se demanda à certains moments si elle était capable d’aller plus loin que ça, mais, pour une raison ou une autre, elle en redemanda. Il balada le fouet sur son ventre et entre ses seins, laissant derrière lui une trace de son passage. Le corps de Simone s’éleva du lit, un cri de plaisir et de douleur mélangés s’échappant de ses lèvres.
 
   La regardant se contorsionner, Nikolai retourna vers ses instruments et posa le fouet. Il jeta un coup d’œil et finit par se saisir des pinces à seins. 
 
   Son corps reprenant des forces sur le lit, elle regarda Nikolai s’amuser avec les pinces dans ses mains. Le cœur de Simone s’emballa. L’observant s’emparer d’un de ses seins, la sensation arriva jusqu’à son cerveau en décalé. Quand ce fut chose faite, elle gémit de plaisir.
 
   Nikolai se pencha, prenant dans sa bouche le téton gonflé. Alors que ses dents se resserraient sur sa chair sensible, elle gémit de bonheur. Remplaçant ses lèvres chaudes par la pince froide, elle jeta de nouveau sa tête en arrière. Et quand il serra la pince un peu plus, un plaisir douloureux secoua tout son corps.
 
   Simone se mordit la lèvre inférieure et gémit à la sensation de douleur qui traversa son corps. A sa surprise, cette sensation fut suivie par une chaleur apaisante au plus profond d’elle. Il plaça la seconde pince sur son autre téton et pressa légèrement les deux. Elle soupira, « Ohhh ! » Le sourire maléfique de Nikolai le rendit encore plus irrésistible. 
 
   Simone le regarda aller chercher ensuite une cravache. Le bout de la cravache était différent de celui du fouet. C’était concentré. La cravache la fit crier davantage que les cordes du fouet, la poussant presque à l’orgasme. 
 
   Lorsque Nikolai abattit la cravache sur son sexe, elle tourna la tête sur le côté. Anticipant ce qui allait arriver, elle ouvrit les yeux et observa. Juste à ce moment-là, il la pénétra avec la cravache et attint son clitoris.
 
   « Oh mon dieu ! », s’écria-t-elle.
 
   Lorsqu’il recommença, son corps bondit dans tous les sens. C’était un choc douloureux et profond qui faisait contracter son vagin à chaque va-et-vient. Il continua cette manœuvre plusieurs minutes, jusqu’à ce qu’elle n’en puisse plus. Elle s’agrippa aux chaînes, criant « Non, non, non, non… ooohhh… ».
 
   « Arrête de bouger, » lui dit-il, prenant du plaisir à la voir se débattre. « Je t’attacherai au milieu du corps s’il le faut ».
 
   « Oh mon dieu, oui, monsieur. Je suis désolé, monsieur… »
 
   Lorsque Nikolai s’arrêta, elle était à bout de souffle et transpirait de partout. Son cœur sortait presque de sa poitrine. Sa peau brûlait. Le désir était ancré au plus profond de son organisme, jusque dans ses os. 
 
   Soumise à sa volonté, Nikolai enleva les pinces. Elle le regarda sans pouvoir rien faire s’abaisser et planter ses dents dans son décolleté. Elle cria de plaisir alors qu’il continuait de la mordre un peu partout sur le corps. Elle savait qu’il marquait ainsi son territoire, et elle adorait ce sentiment de domination qu’il avait sur elle. Alors qu’il laissa des traces de morsure sur ses cuisses, ses abdominaux se contractèrent, essayant tant bien que mal de ne pas bouger.  
 
   Lorsque Nikolai glissa deux doigts dans sa chatte, Simone soupira. Ses yeux étaient plongés dans les siens. « Tu aimes ça ? Tu aimes être ma petite salope ? » demanda-t-il, utilisant exprès un mot aussi cru que celui-là.
 
   « Oui, monsieur… »
 
   Simone regarda Nikolai s’emparer de deux bougies allumées. Ses yeux se fixèrent sur les siens au moment où il positionna les bougies au-dessus de son corps. Il semblait vouloir s’assurer de sa complète soumission avant de continuer. N’étant pas sûr de l’avoir, son visage se durcit et il versa de la cire brûlante sur elle.
 
   Simone mordit sa lèvre inférieure, alors que la cire chaude s’écoulait le long de sa poitrine et vers son ventre. Les yeux de Simone s’écarquillèrent sous la sensation de brûlure qui atteignit son cerveau. Lorsqu’il répéta ce geste avec l’autre bougie, Simone entra pendant un moment dans un pur état d’extase. 
 
   Ne pouvant plus rien voir, Simone sentit ensuite de la cire chaude sur son téton. Son esprit vagabonda quelques secondes. Lorsqu’il couvrit l’autre téton de cire, elle souleva involontairement son corps du lit. Le gémissement qui s’échappa d’elle parut sauvage et désespéré, même pour elle. La douleur se propagea au plus profond d’elle, l’enveloppant, l’envoyant dans des sphères de plaisir jamais atteintes jusque-là. Lorsqu’il fit couler de la cire tout autour de ses seins et que celle-ci descendit jusqu’à sa nombril, elle pleurnicha et soupira, voulant que ça s’arrête, respirant fortement, mais désirant également plus que tout que ça continue. 
 
   Simone regarda Nikolai aller reposer les bougies et prendre un fouet. Il s’en servit de manière plus ferme cette fois-ci, frappant ses fesses et ses cuisses ; laissant les cordes du fouet atteindre son vagin mouillée jusqu’à ce qu’elle se retrouve dans un état de semi-conscience. 
 
   « Tu prends du plaisir ? » demanda-t-il, la regardant droit dans les yeux. Simone ne pouvait pas parler, alors Nikolai laissa sa main parcourir son ventre jusqu'à sa poitrine. Il arracha doucement la cire d’un téton, ce qui la fit involontairement crier.
 
   « Alors ? »
 
   « Hmm… Oui, monsieur, » murmura-t-elle, luttant pour ne pas jouir.
 
   Il attrapa ce qui semblait être un vibro-masseur. Dès qu’il l’alluma, Simone put entendre le son de vibration qui en émanait. Lorsqu’il le plaça sur son sexe, elle ressentit quelque chose d’extraordinaire, comme jamais ressenti auparavant. L’intensité des vibrations l’envoya presque hors du lit. Lorsqu’il plaça l’objet à l’intérieur d’elle, près de son clitoris, ses gémissements se transformèrent en cris de plaisir.
 
   « Oh, dieu… monsieur… monsieur, puis-je jouir, s’il vous plait ? », supplia-t-elle.
 
   « Tu as intérêt, » répondit-il.
 
   La première vague fut intense, la faisant pleurer et se contracter. Lorsqu’il continua de frotter le vibro contre son clitoris, elle se secoua dans tous les sens, ses cris augmentant crescendo et devenant des cris sauvages et primitifs. Il lui donna des claques tout en continuant à la stimuler. Il pinça ses tétons, les tortillant.
 
   « Oh mon dieu, oh mon dieu, oh mon dieu, oh mon dieeeuuu… ! » Simone jeta la tête en arrière, son corps se tordant de plaisir. Criant d’extase alors que Nikolai lui fit atteindre orgasme explosif sur orgasme explosif, ses jambes tremblèrent et ses abdominaux se contractèrent. Elle savait qu’il la poussait jusqu'à ses limites et à chaque fois qu’elle sentait qu’elle ne pouvait plus jouir, penser à Nikolai et au plaisir incomparable qu’il lui procurait la forçait à recommencer. Il la poussa jusqu’au rebord une dernière fois, mais éteignit le vibro juste avant qu’elle puisse jouir.
 
   Respirant fortement, les yeux flous de Simone se fixèrent sur lui ; il posa le vibro. Ne la regardant toujours pas, il se mit à parler.
 
   « Tu veux que je te pénètre ? » demanda-t-il calmement.
 
   « Plus que tout. »
 
   Nikolai se retourna et lui donna une claque sur la joue. « Est-ce la bonne réponse ? »
 
   « Euh… non, monsieur. »
 
   « Tu doit être punie pour cela », dit-il avec un air glacial dans ses yeux.
 
   Nikolai déboutonna son pantalon et enleva le haut. Simone, ressentant les effets qu’avait eus cette soirée sur son corps, respira profondément. Elle était émotionnelle. Elle n’était même pas sûre qu’il la récompenserait pour son obéissance et sa soumission, et observant tous les mouvements de son corps nu magnifique, elle se mit presque à pleurer. Ses cuisses musclées, ses abdos impeccablement dessinés, il était comme une œuvre d’art parfaite.
 
   Nikolai défit ses attaches. Glissant son corps chaud entre ses jambes, le bout de sa queue en érection toucha son orifice. Une vague intense de plaisir l’envahit. Pénétrant dans son orifice, il enfonça tout son sexe à l’intérieur. Elle gémit de satisfaction. Il atteignit des parties de son corps dont elle ne connaissait même pas l’existence jusqu’alors.
 
   Simone laissa retomber sa tête sur l’oreiller, gémissant de plus belle. Elle faisait l’expérience d’un pur moment d’extase. Et comme il continuait de la pénétrer avec toujours un peu plus d’intensité, elle se détendit et laissa la sensation de sa queue dure et épaisse à l’intérieur d’elle la conduire ailleurs.
 
   Nikolai se pencha et lui administra une petite claque, ce qui la fit revenir au moment présent. Elle gémit de plaisir et resserra ses jambes autour de lui.
 
   « Tu es vraiment une petite pute, n’est-ce pas », grogna-t-il. « Tu aimes avoir ma bite à l’intérieur de toi, hein ? »
 
   « Oui, monsieur », répondit-elle, pouvant à peine parler.
 
   « Tu aimes quand je te frappe et quand je te dis ce que tu dois faire, n’est-ce pas ? » Il frappa sur ses joues puis sur ses fesses.
 
   « Oh, oui, monsieur… oh oui, monsieur… »
 
   Nikolai la pénétra plus vigoureusement, ses mains agrippant ses hanches et s’enfonçant encore plus en elle. Elle laissa échapper des sons primaires, ne pouvant plus se retenir. Leurs deux corps s’accordaient à merveille, comme une harmonie.
 
   « Je veux que tu me supplies », dit-il.
 
   « Pénètre-moi, s’il te plaît », dit-elle calmement mais avec toute la soumission que cela impliquait. « S’il te plaît », répéta-t-elle, sentant leurs corps ne faire plus qu’un.
 
   Percevant enfin l’entière soumission de Simone, Nikolai s’accrocha à son corps, la tenant dans ses bras du mieux qu’il put. Puis, dans des cris et gémissements mélangés qui résonnèrent dans toute la pièce, ils explosèrent en même temps, laissant leur orgasme se propageait et s’étendre.
 
   Les corps s’effondrèrent après ça. Simone était si atténuée qu’elle n’était pas sûre de ne pas s’être évanouie. Mais une chose dont elle était sûre, était qu’elle sentait Nikolai toucher aux chaînes. Il la libérait. Elle fut triste à l’idée qu’il allait bientôt partir. Elle serait libre et il n’y aurait plus aucune raison pour lui de rester. Lorsque ses deux bras retombèrent, elle se dit que c’était le moment fatidique ; mais ce ne fut pas le cas.
 
   Nikolai ne partit pas. En fait, il se rapprocha d’elle. Dans le silence du moment, son maître russe ne s’enfuit pas. Il glissa ses larges mains autour d’elle et la tint près de lui. Elle ne s’était pas attendue à ça. Quelque part caché sous son apparence dure et froide, se trouvait de la tendresse et elle l’avait trouvée. Elle aurait voulu rester de la sorte pour toujours, mais elle finit par s’endormir. 
 
   Simone rêva de beaucoup de choses cette nuit-là. La plupart concernait Nikolai. Ses rêves étaient remplis de questions sur ce qu’il arriverait quand elle allait se réveiller, mais il n’y avait jamais de réponses. Son futur, il semblait, devrait se vivre au jour le jour. Et lorsqu’elle reprit enfin conscience et se souvint où elle était, ce qu’elle découvrit la surprit… mais pas autant que ce qu’il allait se passer après. Elle devrait en faire l’expérience pour le croire.
 
    
 
   La fin.
 
    
 
    
 
   *****
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   Critiques, notes et commentaires sont les bienvenus. Si vous avez apprécié mon histoire, n’hésitez pas à partager votre opinion chez votre libraire préféré ainsi qu’entre amis sur Twitter et Facebook. Je lis toutes les critiques et adore écouter ce que mes lecteurs ont à dire. Si vous avez un moment, je serais honoré que vous m’accordiez une partie de votre temps libre.
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